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DEUXIÈME PARTIE 

B B O A R P B ! 
— Certes t 
— Mais, vous n'èle* point coupable 1 
« U t papiers prouvant!a culpabilité de Dn-

tail, tci ptnjers que je conter*r.i« depuis trop 
Jonftinof-i, je *ou» lei apporte pour que voua 
foui en ter? iet contre loi. 

_ Donne-le» moi 1 
Henri let lai tendit. 
Le vieillard «'en empara, puii 

zr 
i petite boite en 

ie couvercle, v 
quatre, la feuille qui 

— Meis non 1 ta ne me coaneie pas encore 1 
« R:g»rde-moi bien Henri : tu ai devant toi 

ua vieillard dont lai forcée diminuent de jour 
en jour ; bientôt je ne tente bon qu'à aller 
occuper mei tix pieds de terrain d*ns la fotte 

» Qie deviendra ma ftlie ? 
- E h ! . . ! malgré aes tort, ne suis-Je pas lk, 

toujouraî... 

Comment 1 toi, boa et loyal garçon 

i Veillei-y bien, pepdeat que Je 

i ceilî qui i eit joué de ta 

— Piut un mot!... Celui q 
poaition où elle te trouve lui t 

la justice, ça et pen 
r i . . . 

Djcoste eut un sou 
— Ahts'écrit-t-il, 

:apab!> d'accomplir i 
— Il le fera, je te 
— Je l'en défie biei 
— Qu'il se rebiffe, et je charge de le 

> Parbleu ! répondu Deeoste. 
« Ah t noua allons rire, cher 

& l'ordre 1 dit le vieillard 
Et il continua mystérieusement: 

— Suit bien mon plan : c'est sur sa dénon
ciation que l'on m'accute de vol, pas vrai ? 

• Oa m'arrête, on me juge, on me met en 
prison ; je ne proteste pas; il y a ai longtemps 
que j'tù toute honte bue que, maintenant, plus 

; que je te du, Alton te tait dt in 
n « . . . . 
i Miii, que veux-tu, il faut renoncer a l'ai-

- - - cette enfr-* 
impitoT-

, je fais 

« J ai autant d'affection pour toi que si t 
était mon fils; c'est pour cela que je teconseill 
de te détacher de Juliette. 

I « D'abord, el.e ne s'appartient plus, «t tu c 
lro;i honnête pour aller chasser sur It terrain 

i Oudinot n'était psi heureux dans le choix de 
\ ses expressions. 
I 11 retournait brutalement le poignard dans ' 

— Adieu ! 0 .Jinot, dit-il péniblement. 
— Tu te sauves?.. . lui demanda le bon

homme interloqué. 
— Oui I répondit Decoatt. 
Et, prévenant toute question nouvelle, il 

— Ainsi vous êtes décidé à voua laister arrêter 
à la place de l'autre ? 

— C'est fatal 1 répondit Oudinot : il fuut as
surer le pain de Juliette et du gosse. 

i l'arrêta «t ie 

| Ust dit-il en lotfriint tristement J» <« soft pas 
de méchant, allai f , ^ * 

police, ceint de son éebarps, et deui agents. Gustave furieux, s'était précipité sor les 
— Vous êtes bien le nommé Jean Oudinot, I agents pour leur arracher sqrrptre. 

ancien ouvrier typographe a l'impeemerie Mei- Mai* la poigne du commissaire f i n 
linet, rne des Archives? demande le commit- doua net sur place, 
saire en s'avancent. — Toute résistance aux ordres de l'autorité 

— Ouï, monsieur, repondit Oudinot fort peu est inutile, dit le serviteur de la loi. 
impressionné par cette visite qu'il attendait- — Va roleur, loi f l'écria Guitare, mais 

— Au nom de ta loi je vous arrête I gardes le donc, m'iieé le commissaire : est-
— Pourquoi aa'arrête-t-on, s'il vous plstt ? j qu'on peut être voleur avec cette honnête 
— Vous êtes accusé d'avoir volé. . . | figure-là ? 

j — . . . Ah I oui, Stt.OOO francs à ta caisse de- lean Oudinot fli ses adieux à 
l'imprimerie; c'est ma foi vrai I . . . 

Ce c unique itupéfia le c 
De quoi F.'., de ?'... exclama tout a coup 

me voix de titi derrière lei agenti ; papa, un 
voleur 1. . . Oh J là ! là I . . . c'toupet I 

C'était Gustave qui rentrait. 
— Oh t vous pouvex m' a allumer » tout à 

votre aise, m'sieu le commissaire de poUi 
dec ara gaillardement le j< 

homme du : 

« Lui voler, Jean Oudinot 1. . . C'est trop c 

i terrèrent tristement li 

ï fait. 

[ cheveux et barbe blancs, pourtui 
saire en consultant le mandat d'arrêt. 

— Par conséquent, c'est moi I déclara Oudi-

'fiTà' 

René allait sortir lorsque le garçon de bu-
eau lui annonça une visite : 

— Je n'y suis pat 1 répondit-il. 
— Vous j aères bien pour Jean Oudinot. 

j'espère, dit ce dernier qui se présenta tur le 

René recula, stupéfié, les yeux démeauré-
ient ouverts comme devant un revenant de 

l'autre monde. 
Oudinot en ce lieu ! . . . 
Luit. . . 
Il n'y avait donc plus de Haxaa 1. . . 
— Ne vous creusex pas la tête, ne vous de

mandes pas comment il se fait que je sois chex 
voua, commença le vieillard. 

» Il y n an bas, à la porte, un flicre et deux 
agents en bourgeois qui m'attendent. 

a SOÏ'-Z uanquille, je suit bien gardé. 
a Vous n rmettex que je m'assoie ? 
« Le rég'rae pénitentiaire m'esquinte... 
Et, sans façon, il s'installa dans le fauteuil 

que II né venait de quitter. 
figure, pour l'instant, les questions 

IMMEUBLES 
AVendre 

toute d'AllïerUMery, preagare 
l'Aimri.ivec générateur Roaer 

8moteur Farcot. C" 79 ares 11 
•I .H. • p. 135000 " l a j j cb. 

Ml . Perie, le 13 «où: 1901. p,r 
kt- JOUSSELIN. nol. Pane, 51, 
place de la Hadeleioe. 

D E M A N D E S 
D'EMPLOIS 

Rédacteur-Reporter 
pour la Chronique locale , 
ayant déjà rempli l'emploi, ait 
demande pour un journal quo
tidien républicain de la région 
du Nord. 

demandes Agence 

MME 
PBtTS 

îrgent tur simple 
[nature à long ter-

tolvables, 4 o'/o. — Achat de 
Hue Propriété» et Usufruits. 
Ordres de courte ao comptant et 
h terme, Renseignements finir -
sien. Ecrire La Mutuelle, 26. 
r.Ticquetonne,Parli.(4fr«nnéO 

talttgnieJB(iaiieRôiii»i!i\ 

Coke a* 0 (Groiteor de Phei 

Coke r d e 

t/œuf) 
Coke »• - . 

de5à7eeot.) 
Coke Tout-,enant 
Coke Grèeil'on ( noi 

aeltea) 
Coke grenu, dît fin— siS Ceodres de toke.. . . 

LM eoromeadei doivent ao* 
aiftr l « oumero, ou la «roi 

M J O O H S £ T ELEGANT 

7asdorpe-Lava 
91-63, Rwdw Fabno*nt» 

M O L I I A I X 

I N C R O Y A B L E ! ! ! 

A •'«•aeion dot Fetee, la 
Hakua Taod«j»-U,a, «i-*S, 

C iet f%kri«a.u, Roub.il, 
« „ . t , on ekoh iaimeoee 

do JILOOM moiré, ée tooUa 
•saote* an peil incroyable da 

» h. • • «t 4 fr • » 
||itelM takulI ff. 50 al I Cr. SO 

BON G Ë N I E O F LILLE 
4, Rue du Vieux-Marché-aux-MoTitons,4 

VENTE A CRÉDIT 

I3Swl3PR.I3rvdCHïI^IH; D E i 

BUREAUX : 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

S t i s o n <a.'£j-taé>.— Immenses 
chois do Vêtements d'Hommes, Daines et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

j F u l * i * l q u e d e M e u b l e » » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o 
m i c i l e pw la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉF1EK, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101, rue Kléber. 

qoe vous «fera veos peser 4 ma* t 
•nifit-ji. 

« VoWf#q*J#jM«ds*,«*l.e*p4a,.e 
qn'aa l'feii fâ'eï ta'ajt extralU* • • 
sardines j w «'ajanir ici 1,.. 

« J'ai fait afir «• liaataa lofluennaa 
des députas, des ajnateuri, dts 

ES ambissastasirs. (ont la diabl 

petit pourboire asMora t 
* Moi t'ai pansé qaa ta ne ferait pas notre 

jeu at voilà pourquoi j'ai préféré n'avoir qu'a» 

Le ion de persiflage d'Oudioot afaçiit viii-
blemeui Hené qui, néaumoini se contenait. 

— Décidément, TOUS n'êtes pas eurien, pa* 
tron 1 reprit Oudinot, s 
Duvati ; faut dooe que je 
par force, puisque voua r 
de bon gtt. 

Cïtle menace produisit son effet 

— Je ne sais pas ee que TOUS m 
Clara René. 

Jean le regarda isement. 
- O.iais "dit-il. est ce que voui 

doutes pas un pei 
fait 

Toulei pas le faire 

voulez, dé* 

O . i , , , , 

fait, je vous laissa 

lace dani le trou noir où i 

René bondit sur son siège. 

Paarmacie Henri Braneaa, rue de Lille, 2 Joorcoïng 

M. BRUNEAU, pharmacien de ire classe. 
rue de Li l le , 2, Tourcoing. Les nombreuses guériioos que 
le curé de lîoussoit a obtenues par l'emp.oi de ce remède 
famiiier, o&t value celui-ci, dans toute 'a Belgique et mime à 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
émollisnt, tomque, guérit lûremsot et sans danger la phtisie en 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus invétérées, let 
toux les plut ooiniàTes dUpat-ainent en très peu de temps par 
soo emploi. L e P o t s 8 fr. 5 0 

Emulsion d'huile de foies traita de morue, aux hvonohos-
phitei, le II. 1,50. - Huile de foie de morue blanche, fra îchi» 
m é a t préparée, te lit. 2,î>0. — Pastilles de loin, goudron, 
cod-îne contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la bo!:e i,50. — Via de Qiinquina a i'écorce d'orange 
amére, le Ht. 2 fr, — Dixir itoma^hique amer, contre pesan-
tetr et paresse a'estomac, ramène rapidement i'appéùt, le fl. 3 fr. 
— Kola et Glyceronhosphale granules, recomtituants ém 

Bas-Varices -
- Irrigateurs — Sondes — Sospon 
- B'bfron! — Tétines — Appareils . 

Quirison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produit») D n f o u Mnlstadle-* de** 

ROUBAIX, 65,.R«e îles t aMBit i , 65 - TOI1BC0WG, 53, Rue ïerte, il 
TYPOGRAPHIE - LITHOGIUPHIE - GHAVUIIE 

Spécialité d'Attiches en tous Genres 
. L E T T R E S M O R T U A I R E S & D'OBITS 

I V l . U n a r i e S J r U L i A U J A . Donnant Droit â l'IHSERTIOHGRATUITEdans / '« Aoenirtie Roubatx-Tourcolns » 
S B , r u e d ' I a k e i - i u a n u . ROUBAIX 

9, rue du P r i e z , LILLE 

Visible tous les t/tard s.'st Vendredi 
De X h e u r e » à S h e u r e s d u ' . » - , n H O V H A I S 

LE CABIHCT DE LILLE EST OUVERT TOUSSES JOURS 

U. rOLÀCS M rend i domicile <w «omuuta 
H A I S O X I>E O O J n R t A N C B 

A l^ATOUR EIFFEL 
Chain» arg-ent, S fr. 60 

REMONTOIR ARGENT, 13 fr. 

6 0 ANS Dhi HVCCAa 

PILULES MORlS0M-MOULINrletp«2̂  
Purgatif végétal, dépuratif du un?, «ajrtion iet r 

•IPuirurt.HUt.u-t t' ftiif. ••• V l ' " ' ! ' 1 ' : 
• • . . . . • • . • ! ; . . • . - . . , . . . : 

i l y • i. , : r» 
"tvdat^MniUiii'clia'iiK'l,' . . <,.)ùrtfssjniaiu>si£ 

wuiaéittdtlapeau,tciema,rii-ant,MmorroUe«,ù 
' Dertua.tl<(uo rJtoMUHrS<'BOIiuiu | 

" 8̂fHJtR*UClEîj 
3Ci*RUE LOUIS-iÊ-eMHD. f 

i, li» Biliitl, ) Besançon {îhwbsj. 

: nickel 4 fr. Acier 7 fr Arpi l l f r , 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e P e l l a r t , I t t r U l t . - V I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. ia douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 ïr. svec uns 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

\ 1 A NOUVELLE MAISON 
j f c ^ V SO, Rue Na in , 8 0 

VENTEE R O U B A I X j. 
A CRÉDIT 

de toutes espèces 
de 

Marchaudises 

DametatEnfantt 

BIJOUTERIE 
IEUBLES 

POELERIE 
..LITERIE 

Pour SO tr. de marchandise., | 
on paie «n fr. par semaine t 

Pour ÎOO fr Aê marchandises; 
on paie deux fr. pur semaine i 

Pour 150 fr. d« marchandises [ 
on paie trois* fr, par semaine l 

Pour SOO fr. d« marchandises F 
on paie quatre fr. par semaine i 

IIMONITEUR' 
SSAWDE l 

paraissant tous Isa Samedit V' 

2 0 P A G E S ZAZ ,• 
L£ utiSAMOTNETLEa:.- A'.r:sT!;i;r, 

DES JOURN'.UXJJEMCnES 
CONTIENT, """' 

HUS PE MODrLr£ HOUVEAUX 
RUS DE TRAMliKAl'AIOUiLLC 
PLUS Dt UUtllATtmt 
TLUS CE RECETUSDECUiâ»! 
PLUS DE MNSEKNEMEM 

«umu t Tourcoinf : Rus (tel tirsulines, *31 

J iwirAMAnuatttWBtttmE I « « L U i 
J uciiiu i muni,[ riunnBi , 

L S O I U , nUMAM, TOU»., BIAO«n«. aarat, 
OUTIL. .LANÇAI..lAMIttlOAIN.^wB«U,lalIuai. ! m 

t 
!5DEIUN5EKNE«INTS î 

qUTVJCUN AUTRE M 
1 S MOIS : 4 fruo. - UN AN 14 iraoci * ? 

EDITION 8 : conteaa, t une GraTvra colorié, et 
.a Palroa deoo.pe dan, le, I', t- el i' R**. 
S MOIS : 8 fr. 10 - UN" AN : M franc. 
ABKL GOUBAOD, <f'l»r 8,r.da 4.S,pteBï.r, 

^sr>c>©<jT»-

1 Qu'est-ce que<tù 
leçhaf \ph? 

^ • • t u i n » , mous* aorlM 

leurs», wiaa.df!î>s!irs,notei, plans, r"" 
urainmaa, «te . ast imwaiasioa * - ' — 

' i manlsmaot a« ce! app«rs 
luoparaoons t 

re onobiiënt d 
. . e envi — '• 

i minutai, sans i»i 
îlmtti ~ 
nanti 

ra*t miolst*: 

-^M.%. - PotlT prôïTvër que le enapirograp» 
r wt.pnKiii "iicaieur.nnua 

"spreua renvofw a*act«»t a joo» 
i,anoa rtsquea.tVaiiaoet'fî i'* ; n 

Uiêdltion, noiin ns 
tHE OHA PlrtOORAPH C* Ltd, O, Pl.ce t> U Bourse, Paris» 

r et Roubûix Tour 

Joueuse d'Orgue 
PAU 

Xa-rier d« Montépin 

o^aJbxr 

La *l'anc* de l'asiDa à la caaisoa da Mme 
&aWa «Uat eawtav ta trafail savait faciiamaat 

M i k sMtU, B tttt srattdra Us clsh aaat la 

Cswsda (irrvsjt, la Ha Isa s 4a jofs 

st ssasiras il arrlamH a js jsH Ossas, M stt-

! fit (|u'augmsQtar les in 
naître. 

i réunion provoquée t 

Richard, 
Tjut daus se rendire; 

achevait son Aitataege 

fistret et k laquelle devait assister le frira da 

où kfagioire 

Cast k peine s'ils était la depuis quelques mi
nâtes quand arrivère Daniel Savana* et Robert 
aeconiuagnes par l'architecte at par Philippe. 

Les boa mei ta saluèrent. 
Robert effeelait, naturellement, da sa pas 

connaître Claude. 
Daniel Stvsaae Ini présenta les d e u aaeiana 

employé* de son frire. 
- H. Prieur, le caissier, - dit-il, - et H. 

Grivot, la eailremskre, dont je voas ai fait 
«tartre la* actes da divouemaat. 
Ratsart salua de nouveau et, prenant 1* pa

rai*, expliqua que, peur aanvestardar les laU-
- - ' pour être oui* à t 

t dee affaires de Richard Vtr-
lra 
Il aarait basais s* reaaaifaamast*, d'aspU-

eatlosks sor la sitoatioa da la snaieos, n r les 
traiUa aifaaa, sur la* travaai aa eeara d'asscar-

aa par H 

priocioal contre-ma tire d* son 
ir en eux de pecleui 
pour la tâche que le 
nposaient. , . 

calaiier et 
frère, et il 
et dévoués coilsboratears 
devoir et l'humanité lui i 

— ie serai heoraux da . 
dras, monsieur! — «'empressa de répondre 

Claude Grivot, lai, u taiaait. 
Les pieds comme rivés an sol, la booehe 

sèche, les jeux fiemi'dos pour cacher l'effare
ment de son regard, le misérable avait aceoté 
ferler son complice dont .'audace et le saog-
roid le glaçaient jusqu'aux moelles. 

Il lai aurait.été impossible, en ce mosoent.de 
prononcer une parole. 

Robert comprit ce qui sa passait dans cet 

contremaître, U T
mpnt ce qui 

it que l'effroi paralvsa 
adressant directement 

— C'est aurtout à vous, monsieur Grivot. 
qu'il me faudra recourir, et cela sans relard-.. 
— Je ne connaissais pa* lea dispositions inté
rieures de l'usine de mon frère. — Vesrilles 
donc expliquer à monsieur, qji est l'architecte 
chargé d* la reconstruction, l'emplacamaat 
qa'ocetaeit ehaeuo dee ateliers. 

Le eaaekesaar s o u l'ioftueoce doqoal U s'était 
troavé peadaat oa i estant M dissipait. 

- Je suis prêt à donner a Uoetieor toatse te* 
emUaatioBs •sniwalrae, 

D ce moment Magic 
t restait plus aucun meuble, 
miel Savanne l'aperçut, 
h ! O r roua, mon brave garçoti, — hil dit-

Vous faites le déménagement de oetti 

t da pavillon où 

er, mon magistrat... — répondit le Joueur 
l'orgue en saluant, 

— C'est bien... — Vous avec terminé T 

— Voici notre dernier voyage... — Le pa
illon est vide. 

— alors, remattei-moi les clefs. — Nous en 
arons peut-être besoin... 

Philippe prit les clefs que la manchot lésait 

d'orgue, de-

— Hoasieui- B'eet-il pas Magloire, l'ancien 
soldat qui est arrivé la premier aur le lieu du 
sinistre en eomnafile de W. Grivot et irai, avea 

relevé le cadavre de mon pauvre 
(rire et le eorp* de Mme SolKer T 

" " niai Satan. . 
plot, 1* brave gerces s re*o*ilU La petite 

Oui, — répondit Daniel Saeanne,— et, de 
" i4Ut> 

da le bfaseee 

U frairteède ttadit U maia sa 1« 
rerfoe. 

— Je ftsjs ftmsMs 4e toat sa*a'&eMr. i 

U - . ! . . I 

•if ur Magloire, — dit-il, — vont êtes un bon 
nète homme I . . . 

Tout en serrant 1a main tendue, le manchot 
pensait : 

Sont-iti énervants, (ou* ces cocos-là, avec 
leurs compliments 1... Si j'avais do li 

«déménageurs,dont l'an était 
les foires 

Puis il cri 
attelé su brancard de la petite voiture 

hopl les enfantai —Apres le dé
chargement on ee paiera an picotin de tonte 
première catégorie. 

mmença U visite dea terrain ~ ~ 

les travaux sans le moindre retard 
L de les mener rapidement. 
Le moment de déjeuner arrivait. 

Robert demanda ejoal était le meilleur res-
mrsat dee environs. 

Prieur laataaa l'eaberge de la Màisoo-Riaa-
*ae, avenue de Salât-Denis, à deux sa* du 
ehtanp de coarsee. — Robert Havita, aiisei que 
OrivoL et oa prit I* eatesala 4e 1 leberg*. 

D t a k Savane, Priaor. l'snsaltaeU ai PW 

Ralentissant à dessein le pas, Robert s 

a sept heures, je t'attendrai au restsuL 
Quatre Sergent» de la Rochelle, près de la 
place de 1« Bastille. Nous causerons es dînant. 

it a l'auberge et l'on s'attabla dans 

•jet dee traités d 
clua par son frère, et, grecs k aa mémoire pro
digieuse, le eeiesier pat lei répondre de la façon 
I* plus satisfaisante. 

il serait mette — fasine eontlnuent k fone. 
tionner — d'obtaair des administrations et des 
particuliers des daseieaU de ces traitée. 

uvm 
A deux hearee est ee sépara du caissier at ia 

contre- mettre. 
Daniel Savaaas, aUbett. PbtliMe et l'arcaU 

tacts eUsisst risHet «a ville de Renilly où un* 
voiture prise t la Maison Biaseae lee coa-
soasit. 

La propridU airaiL awkré W saison rigea. 
resjMuVaajtavte^ 

(Â Sature). 

Roub.il
mosoent.de

